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^AVENIR Dtt ROUBAIX-TÔURCOINO 

a i'UMptlon de» deux membre. 

fc fcur' 
. » - • arrivai éMi Iwarea et dénis 
hr«,4M«rt4p«rMM. Dup,»rt. Laissât, 
. U i r * Ugflérre. 
^ ^ ^ ^ ^ " " ' " l'ont regarde 

LA SÊA.NCE 
•SMSeSt tnvtrtt * d w i heures. 

La Loi militaire 
0* «prend U diMU«8'on sir le recrutement 

*IVm*n »IW|iti-4i, 
M. Itortio-F^m»» demtnde le munlT 

k «Monde portion du contingent. 

ArrtT*e de Barbenxingce 
A ce moment, Barbensingun entm d*n. 

M £ | ave* MM. Ui«nt , Uguerre et Duport qui 
a^paled eoôtt de lui- (MoavftmenU «vers). 

tNCHRS DE I . IIRTHI FFUI itl 
rtia Reul'lé* •'arrête un moment. 

' i. - Parlez l parles.' 
Billot protesteront™ le p'olel 

__. «plie h» dispense* • sccorder comme 
Mttien* de fcmilb, et permet ainsi tux ch»l< de 
«OMO d'éliminer ainsi pré* du tiers du tontine 
"TwaiMrvottMt tri» vivement les congés 
aMMotriaff qoi ne présentent aucun avantage 
p#«r l'agriarltara et l'industrie et nuisent gra 

Oaïaralyse le recrutement des son s-a'fi ci ers 
.Batte* las renvoyant au moment où ils r-n-
S f i H ptn. de servies, soit en W privant de 
•aawâfl Ofl qui aurait pour WR d'établir 
| S | a r t t 4 t u M déplorable émulation a re-

Ohi,«fabiUocaera plm 
Et oomoieiit ~~ 

i seront a 1 a 
cas de g n e r n 

- 1rs 
i frontière. 

L défaite Dèa le" premier )oi 

*r,£La*ïa 
T 5 mobilisation pe« Être entra vue, que fere-
t •» de toas Ma hommes en congé qui voudront 
rslstsdrt tour corps ? 

Départ de Barbenzingue 
lissa 3 heures et quelques minutes ; il y a h 

pâma aaa demi-heure que Barbrnuiiguf tat a 
la Ctiatnbre. t'est un grand effort, il n'a jamais 

(ïaaad atTMartinVeuille descend de la tri-
kwa, BarbaniLngue s'en va, suivi Jo son état 
BMjer habituel 

IfMfMHtaint qu'est oe que ça peut bien 

MKIUBSDE I . LnMRDÈRE 

La fille Payne aat à l'hûpltal de Popl 
elle respire eneore, mats son état Ml cou 
sidéré comme démpéré. -i M 

UN COMPLOT EVE1TE 

, yaete complot répuiHicatn avait été 
ourrli par M. Rufs Zorilla. 

M. Zorilla avait quitté paris, il y a quel-

3uea semaines, pour aller à Londres où il 
evait n'embarquer avec de nomhreu-

exilés sur un vapeui 
Ferrol. 

destination 

loment de leur débarquement de
vait éclater un mouvement .évolution-
naire dans la garnison du Ferrot en même 
temps que dans d'autres garnisons. 

Les autorités prévenus ont pu prendre 
toutes les précautions, mais en même 
temps M. Zorilla a eu vent de la décou
verte de ses projets. 

Il a. en conséquence, renoncé a son plan 
et il est rentre précipitamment à Paris, 
niant d'ailleurs énergiquement le complot 
qui lui est attribué. 

On s'attend a voir l'ambassadeur d'Es 
Dague à Paris faire une démarche auprès 

Les dynamiteras 

Encore une Explosion 
Madrid, 12 janvier soli 

Une cartouche vient encore d'éclater 
sous les fenêtres du palais de l'archevê
que de Valence. 

L'explosion n'a produit que de légers 
dégâts matériels. 

M. Labwrdfcra, rapporteur, dit que le point 
en question touche SI existence même de la loi. 

Jlt'acHda rétablir U deuxième portion du 
aentiawot pour taire • isparsitre l'excédent. 
L'éliônnation se ferait par lo sort au lieu de se 
Aire an choix, comme le propose la commis-

Les «nages de semestre ont été vivement cri
tiquas par M. Martin-Feuiliée, M>H la commis-
•LM se naît auoune élimination de ce chef. O 
»T<St pu par ce moyen qu'elle établit la concor-
éaaoe avec les crédits du budget. 

•êseongés ne sont qu'une faculté donnée au 
ministre. Us ne porteront que sur un nombre 
d'hommes très restreint. 

. au plus 
jsr des choix éclairés T (l'est ce 
on propose. Ou bien il faut s'en 
isard pour désigner eaux qui 

lt partie de la seconde portion du cuntin-
i. (?est es que demande l'ainrudemeol; le 

eUoix est à faire entre ces deux systèmes. 
La Chambre se prononcera pi-ur l'égalité du 

service ; elle ne voudra pas, acres avoir proet 

rUt-ii i 
BDaJhnreux e1 

qsje la oommi 
rapporter au 
feront 

saéètttà égalité,la faire disparaître par un moyen 

_M. MériUon appuie la motion de M. Martin 

Discours de M. Freycinet 
• Fr«v3ia«t dit qu'il ne croit pas qne les 

k* min'Htrê  de' la gu«i 

HOLLANDE 

AGO i F û U ROI 
La Haye, 4 heures, soir. 

L'état du roi est alarmant. 
Depuis la nuit passée les médecins Van 

Vlaanderen et Vinkhuyzen ne quittent 
plus la chambre de l'auguste malade. 

(Dépêche officielle). 
La Haye, 10., soir. 

Les symptômes alarmants qui se sont 
manifestés dans l'état du roi, continuent. 
La surexcitation diminue les forces du 
souverain. 

RUSSIE 

LES CHANDELLES HUMAINES 

Horribles crimes de quatre paysans 
Saint-Pétersbourg. IX janvier. 

Quatre^ paysans relevant du gouverne-

proBortiea de U 0,0 les ieu 
aaitUr l'activité après un : 

1 rédaction • 

i temps de. pan 

r l'activité - .. -

tTsafSSr ï^B^a de'lixer toebjBrë de- éli 
oatsnas «a eoan">ençant par las numéros les 
plaa élevés. Il ne requise pas le principe posé 

K l'amendement de M. Martin-F-fnillée, c'CBt-
rala «econiin portion du contingent. 

BC I s>saïiUii sombat le rétablissement de 
la seconde parlion du contingent qui est le fond 
avisas de l'amendement. 

L'aneadement de M. Martin Fouillée est pris 
•a eoasLdération par «12 voix contie 139. 

La renvoi a la Commission est prononcé. 

d'être, sratelnndi et 
_.„Jaire tort maiotenue 
Jaser LAaaentiment). 

séequela lumière des chandelles faites 
de graisse humaine restait invisible. Et 
ce problème de l'invisibilité de la lu 
mière les préoccupait à ce point qu'ils se 
mirent en quêle de la matière première. 

Sur la grand'route, un ^oir, les quatre 
paysans arrèteredt un jeune garçon qui 
s'en revenait joyeux de la forêt sans nul 
souci d'être « la chandelle qui vous éclaire 

} le soir. . S. 
L'affaire fut bientôt faite; avec ensem 

ble ils étranglaient le pauvre diable, 
lorsque nos paysans furent distraits de 
leur funèbre besogne -par l'arrivée de 
quelques bûcherons, et ils gagnèrent le 
large sans emporter de graisse a fondre. 

Sans plus de succès les quatre paysans, 
poursuivant leur entreprise, étranglèrent 
encore un vieillard très gras quoique 

Mais un voisin «perçoit l'inoendl 
donna lalsnne «t organte» les premlei 
secours On combat la fléau, on pénètre 
dans le hangar et l'on trouve acero-ipis 
sous une cbairatta, terrorisés et couverts 
deaatif.'. les doux vieillards qu'on s'em
pressa d'arracher * Is mort. 

On ramens Isa deux malheureux qui 
racontent l'horrible attentat dont Ils ont 
été victimes. 

(in court prévenir la gendarmerie. Elle 
se rend obez le père de Mas qui, à l'an
nonce du malheur qui frappe SCB beaux 
parents, commence à exhaler des plaintes 
et des lamentations, lorsqu'un gendarme 
s'empaie de lui. 

La gendarmerie part Immédiatement 
après pour Sainte-Catherine, alln d'arrè 
ter la femme; mais à moitié chemin, elle 
la rencontre. « Le feu est à votre maison» 
lui dit un gendarme, et aussitôt l'en
fant de lui demander : * Et Pépi. est il 
mort • i 

Ce dernier détail est affreux. II démon
tre que le petit fils lui môme, à peine Agé 
de sept ans, connaissait les projets de ses 
parents. 

Les deux victimes ont été transportées 
l'hôpital de Oaillac. 
On espère qu'ils survivront a leurs bles

sures. 
Les parricides ont été éctoués à la pri

son de Oaillac. 

Chronique régionale 
NOUVELLES ENVELOPPES 

M. Pierre Legrand vient de décider la 
création d'un nouveau format d'envelop
pes à cinq centimes,- les enveloppes mises 
en vente jusqu'à ce jour étaient d'un for 
mat unique correspondant à la dimension 
des cartes de visites, piur lesquelles elles 
avaient été spécialement créées. 

M. Pierre Legrand a pensé que les enve 
loppes d'un plus grand format pouvant 
contenir desimprimés rendraient de réels 
services au public, étant donné le nom 
bre considérable de prospectus, prix cou 
rants, factures, circulaires, etc., jonrnel 
lement expédiés. 

de coupe ; construction d'un bâtiment an 
nexs. 

4- Réceptions déflullivesdiverses • 
istion J — « ' - . — 
5' Prc 

d'oetrol. ^ ^ ^ ^ 
6- Création d'an port au sarial; expro

priations : tableau des offres. 
7- Rue de Rome ; prolongement Jusqu'à 

la rue de Mouveaux ; eiptopriatlon ; ta
bleau des offres. 

8 Rued'isly,- prolongement Jusqu'à la 
rue StPoch; expropriation; tableau des 
offres. 

9 Boulevard de Douai ; acquisition; rec
tification des surfaces. 

10".^"!S? v , d n a l ; lj,ldKef d*' resiour ces et des dépenses pour 1889 
11- Service d assainissement ; augmen

tation du traitement des chargeurs- pro 
position de M. Reiny Degalle. 

12 Rue Stépbenson ; reclassement de 
la partie comprise entre la rue des Anges 
et les magasins généraux. 

Inaultea. - un tisserand, Ferdinand 
Vandainuie, demeurani rue de Lannoy 
1 estaminet des Armes de Qand, a insulté 
le sieur Lefebvre, cat>aretier,rue des Fos 

s prétexte qje celui-ci avait logé 

été dressé contre 

Coups. — Un ivrogne nommé DelpL 
que a été conduit au dépôt pour avoir 
roué de coups, hier soir, à onze heures,» 
femme, Fende Vanoutryve. 

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 
s conférence de géographie donnée hie 
' a la Bourse, par M- Merchier a été les plu 
e â a c o a P . d e ™onde avait tenue entendre de 

Nominations universitaires. —M. Lèche' 
rr. professeur su collège de Morlaix, est chargé 
u cours d'antilsis au lycée de Tourcoing. 

"i Armentiôres, est 

Concoure hippique. — Aiisi qne 

iade He la CiUdelie, du M 
ngagements devront être 

laquelle seront 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

LA JOURNÊ! DU DIMANCHE 

tète de 'l'ordre d 

t levée à S heures .î 

APRÈS LA SEANTE 

La commission de l'armée. — Démission 
de M. Labordére 

A la auite du vote mo<tin*nt le système de la 
coanmiBsion relatif au renvoi d'une portion après 
a* en de service. 

M. Ubordére 
porteur, malgré 
--• — réunira dt JarâH i pour « • oal•• « 
likérer. 

DU CONTROLEUR INFIDÈLE 
Parlf, 12 janvier. 

Ottari. contrôleur du théâtre delaGalté, 
a ûté condamné à troit an» de prison. 

E T R A N G E R 

ANULETERRE 

LE DOCTEUR MACKENZIE 
Condamné par aes collègue» 

Londres, 12 janvier. 
s collège royal des médecins anglais s 

T 21 voh contre 2, une résolution 
ntque le docteur Mackenzie se 
JBfs dans son livre : La Fatale ma-
i PWdeViM M Noble de publier des 

• osntrelra médecins qui étaient 
s lo traitement de la ma-

L'sFFJnK BISMARCK-MORIER 

, Lft na|HBM 4e U Reioe 
Londret. 12 janvier. 

LtktoltMWl asealrltotart Uortt va 
,mm n,ti aa imd'erolx de l'ordre dn Bain 
î^tnéUrvUlaNtr lo . 

U l NOUVEAU CRIME 

ArreStatloB dn ooopaWa 
BsBsss^B Londres, 12 janvier 

1 do LoDdffo* s arrêté le nosnoié 
•keraaao lo prolssotoo do 

I & bord des navires, qui soi 
1 ssaao.iitnni sur la 
1 Payne. 

Si éUit monté 
U qallooprK 

sans défense, puis le pope onctueux et be 
donnant. 

Enfin, le l.j octobre dernier, ils parvins 
reot à leurs fins ; Lukeria cheikashina 
fillette potelée Tut leur victime tant al 
tendue; elle futétranglée découpée,mu 
tiléeavecle soin que met le bouchera 
détailler un porc dont aucune partie ne 
doit être perdue. 

Lukeria Cberkashina démembrée (ut 
mise à la rissoloire ; de sa graisse nubii-
les quatre chenapans tirent de belles 
chandelles, et munis de ces flambeaux 
intimes, ils allèrent un soir dévaliser ur 
logis voisin, s'imaginaut bien qa'on m 
verrait pas la flamme de leurs fumaires. 
; Leurs crimes avaient été inutiles ; or 

les vit parfaitement ; ils furent arrêtés et. 
dans le cachot pris de remords, ils vien
nent d'avouer le terrible drame qu'or 
vient de lire. 

UN CRIME EPOUVANTABLE 

Un chapitre de • La Terre >. — Deux 
paysans qui brûlent leurs vieux pa
rente. 
Un crime épouvantable, qui rappelle en 

tous pointa celui des époux Thomas, exé
cutés, comme on s'en rappelle, en 1887. 
vient de se passer dans une petite com
mune du département de la Loire, à Lisle 
d'Albi. 

Ennuyés de nourrir deux vieillards qui 
ne pouvaient plus travailler, les époux 
Mas résolurent de s'en débarrasser. «Mf " 
tons le feu à la maison et brûlons-les 
(elle fut la conclusion des projets formés 
par la propre fille des victimes et psr leur 
gendre. 

Tout est préparé pour lecrime.etdtman 
che. vers trois heures, la femme quitte la 
maison et se rend avec son enftntchez un 
de ses parents, propriétaire à Puicelcy.Le 

Vers deux heures du matin, Mas 
trodnitsans k<rutt dans 1s chambre, et va 
mettre le feu à un amas de fagots pr« ala 
blement entassés dans la pièce voisine.la 
sente issue pour sortir. 

L'incendie s'allume rapidement et la 
flamme pétille , lançant des lueurs qui 
«veillent le beau-père. Il se lève à la hftle. 
court i la cuisine pour voir ce qui se 
paaaalt... La cuisine eat en flammes et le 
malheureux aperçoit son gendre, i l'en
trée qui lance des amas de paille et do fa 

le temps de se vêtir, il fuit'avec elle* vers 
la porto d'entrée, mais elle est fermée 
Us s'élancent alors dans les flammes pour 
trouver une issue, mais pas usez vite 
pour échopper au criminel. Mu, orme 
d'une fourche, les attend sur le seuil ds 
la porte. Quand ils y arrivent, il se préci
pite sur eux et les frappe Jusqu'au mo 
mont o i , sans force, lia tomoent sur le 
sol, «ouverts de sang et de blessures 

Mat les croyant morts, court an plus 
vtt» OLWS'MO péft. 

aVateO»! 
Neuve, ; 
de peinture. 

Hippodrome.— A dix heures, cours de 
diction. 

A G heures, représentation. 
Théâtre de Ronbaix, rue Richard Lenoir r^riattô.' petto 

— A 6 h. représentation. 
Hôlet des Pompiers. — A 7 heures, soir 

Intime donnée par la (irande^Fanfare. 

> décnt'les lieux et les 
Il a surtour donns 

mr ceux qui habita on1 

lement des relieia dei 
etc., retrouvés dans c 

i Mésopotamie, dont 

Les Prévoyante d> CAve, 

ux%oïftla"re£lOUellraV 
l'etioo aura lieu dimancl 

8". — Le bur?au de la 

ifflslée générale de la 
e prochain, 1 ianvier, 
af.! du Glooe, Grande 

i'r".. priés de considérer I 

les da'mes. Alla de faciliter li 
rde leurs cartes 

[accomplis et des progrès real&ôs"^^"!» 

Eoole nationale dee arts iodnetrlels de 

les brômliyd'yque.-lôdhidryqu'' 

Grande Feafare. — Voici le programn 
--'-*- intima oflVrte par la Gr-mde F*i 

LA BANDE VANREMOORTERE 
Treizième arrestation 

Nos lecteurs se souviennent des nom
breux exploits de la bande de voleurs 
dont Vanremoortère était le chef auda
cieux. 

L'arrestation de ce dernier à propos du 
vol de 7,000 lrancs, commis au préjudice 
des frères Tiberghien avait permis de 
mettre la main sur un certain nombre 
d'atnliés. 

C'est ainsi que la maison d'arrêt de 
Lille reçut, pendant les mois d'octobre et 
de novembre. Verb^cke, Hortense Mar 
lens, la mère de Vanremoortère, Alphonse 
Gotheaels, Charles Roy, Carlos Courcelle, 
Etienne Léman, Emile Leclercq, J. B. 
Bury, HeniietJ. B. Spel. 

Léman a passé en police correctionnelle 
le 3 janvier et a été condamné à six mois 
de prison. 

Quant aux quatre derniers, qui n'avaient 
pas atteint leur dizième année, ils ont été 
remis à leurs parents. 

Le reste de la bande n'a pas encore 
comparu devant la justice. 

Cependant, la police de sûreté comptait 
opérer une treizième arrestation, grâce à 
certaines paroles échappées à l'un des 
voleurs arrêtés : le nommé Gotbeaels. Ce 
dernier, en effet, lors du premier interro 
gatoire que lui Dt subir M. Marais, ins 
pecteur de la sûreté, avait fait l'aveu ae 
plus de quinze vols commis a Roubaix 
Lannoy et les environs. 

Il se vantait d'avoir opéré seul ces 
nombreux méfaits. 

M. Marais réussit à lui faire avouer 
presque malgré lui la participation qui 
avait prise dans un vol de couteaux ù 
manche d'ivoire, un individu encore in
connu dont 11 refusait de dire le nom.. 

Oolheals, avait logé dans un estaminet 
de la rue Daubenlon ayaut pour enseigne 
à la Demi-ùune. 

L'inspecteur de la sûreté ayant appris 
cette particularité se rendit dans cet esta 

net et la patronne lui déclara qu'elle 
avait acheté a un nommé Aloïa Vienne, 

disant tisserand, mais qu'elle croyait 
être fraudeur; six oc * 
d'ivoire p u r une som 
Jes couteaux .étalent bien ceux volés & 
Waltrelos de connivence avec Gotbeaels 

On rechercha Alols Vienne, qu'on dé
couvrit dans son nouveau logement situé 
rue Pauvrée. et qui fut immédiatement 
mis an arrestation. 

Aooident. 
quinzaine d' _ 
gnage Motte, s'est fracturé l'épaule 
usant tomber brusquement un panier 

îrture, Grand» Par 

istoa, L. Defraai 

tare ; 8- l'Ea'cle 

Defranc; 4' Monologue, Delècluse 
variai pour" piston, L 

" Incluse ; 5- Ro 
6- ChanBonaelti 

t tenu psr Mlle Quivy. 

Reoensemeat 

appeler aux propriét 
[fiurs et aux président 
>hiiee qu'ils doi 

p «. oui Tovageure. -

sociétés Colombo 
nformeraent à l'a 

14 septembre 18«, faim le 
ciaralioa de leurs pigeons-voyageurs (bu, 
du secrétariat de la mairie). 

Ceux qui négligera ont da remplir cette 
malité obligatoire y seront contraints et seront 

Réunion de commission.— La troisième 
et première commission se réuniront 
lundi 14 courant, à l'hôtel de ville, A cinq 
heures et demie, k l'effet d'examiner Jes 
questions suivsntes : 

1- Octroi : Projet de déplacement du 

BULLETIN^LAINIEB 

Marché à terme 

Le marché « été calme et le chiffre d'af 
faire, traitée, aujourd huit n'est pas ira* 
portant. 

Cote officielle de 4 heure, 
Type n•1 : 

Janvier 5.375 
Février 8.80 
Mars 6.275 
AvrU S.275 
Mal 5.275 
Juin 8.25 
Juillet 5.25 
Août 3.25 

Type n- 2 : 
Janvier 5 l"i 
Février 5.1Ô 
Mars 5.10 
Avril 5.10 

Mai 
Juin 
Juillet i 
Aoûl 5 

Vente» contrat n i : 
Janvier : 5.000 kilos à 5.375. 
Février : 5,000 kilos à 5 30. 
Avril : 20.000 kilos 4 5,275. 
Mai : 15.UO0 kilos à 5,275. 

Ventes contrat n- 2 : 
Janvier : 10,000 kilos a 6.15. 
Mar, : 20.000 kilos a 5,10. 
Marelle calme. LE HAVRE 

Dt notrt correspondant tpéetal 

Le Havre, 12 Janvier. 
Janvier, 154.... -Février, 155.50. - Mars 

166.50.- Avril, 1 5 6 . " . - Mai, 155.... -
Juin, 155.... — Juillet, 155.50. — Août, 

Octobre, 

155.50. - Septembre, 1 •*. 
156.50. - Déoemtre, •••.... 

Marché ferme. 
Venue. — 25 balles sur Janvier a ir * 

50 sur mar* à 150 et 155 ; 75 sur avril a' 
165 ; 50 sur mal à 105; 75 sur Juin à 156: 
50 eur juillet 4165,60; 26 - • • ' 
166. 

r . l > „ . . . rswaeaMM ,l« u •>!••• 
Contrat A 

IcptetDbi'e, 516 . | . 

1.; juin h novembre, M7 lj2. 
Contr.il m 

•I, 540 .| .—V«nt»s: 0C0 000 kll 

J Victor Edven, raboteur en fer. Age de 41 
oo bâtie» put» *ns, eut l'idée de leur venir en aide. 

I sans y être Invité il alla chercher une 
'• - échelle d'une hauteur de six mètres, la 

fiosa contre l'arbre de transmission, puis 
I grimpa pour saisir la courroie 

«ouvEim smiTut LIINIIR 
Le steamor .nglii» Coperaioos est parti d» 

lont"vlrteo le 3 janvier pour Anvers et Dun-

Montevldeo le 7 deceit 
f> steamer eat porteur de 650 

Buenoa-Ayres et Montevideo, est arrivé à E 
deanx le 11 janvier. 

Le steamer français Le Plachat de la eompa-
Knir générale Tran:;allanti(jue, allant dea porti 
d'AlKéne fe Uonkerque. via le Havre, a auivi de 
Bordeaux, le 10 janvier. 

Le steamer anglais Orient est parti d'Adelaide 
le 8 envier pour Londres. 

Le steamer anglais Victoria allant d'Australie 
s Londres, a suivi d'Aden, le 9 ianvier 

Le steamer français Ville de Messine est psrti 
dA'ger le Ojanv.er pour Pnilippeville, complé
tera Bon cftargement pour Dunkerque et le 

Le steamer anglais Bolwell-Castlo allant de 
Sydney et Melbourne S Londres a touché h 
Sues, le'.' janvier. 

TOURCOING 
Mendioité. — Le nommé Auguste Plan-

chart. Agé de 39 ans, né à Liuselles, exer
çant la profession de terrassier, s'était 
présenté hier soir au bureau de police 
pour solliciter un hillet de logement ce 
qui kil fut accordé. 

Un instant plus tard notre homme fut 
trou"* ' J "• 

Les Prévoyants de l'avenir. — La com 
mission administrative de 8Mi section des 
Vrêooyants <ie l'avenir rappelle aux socié
taires la réunion générale obligatoire 
d'aujourd'hui u janvier, à deux heures 
après midi, au siège de la section, ancien 
Petit Château, rue du Moulin-Fagot, 99 

Communication sera faite de 'a situation 
financière de la section, et il sera procédé 
au renouvellement du Bureau et du Con
seil de surveillance. 

Les pnrsonnes qui désireraient prendre 
connaissance des statuts et règlement 
sont invitées à assister à celle réunion 

Au 31 décembre 1S88. le nombre des sec 
lions sélevait à 4^, formant un total de 
80,000 sociétaires. 

Le capital s'élevait à 2.291.000 fr. placé 
en rentes sur l'fitat. 

Deux fois déserteur. - Le nommé 
Edouard Périn, à Nancy, conscrit de la 
classe 1873, déserta son corps quelques 
jours après aon incorporation. Il se Ht 

'ncer en 1882, passa au conseil de guerre 
en fut quitte pour une année de prison 
A l'expiration de sa peine, Périn fût in 

corporé au 110e de ligne à Uunkerque 

pour cet in Hvidu qui déserta une seconde 
son corps le 17 janvier 1884, et passa 
Belgique, ou il parvint à s'employer 

Nos voisins les Belges, moi 
ie nous pour les étrangers sans moi 

d'existence, ont conduit à lalrontièi 
déserteur récidiviste qui s'est lait cueillir 
par la gendarmerie. 

Tout ù coup un cri de détresse retentit. 
Les trois premiers ouvriers virent leur 
camarade Edven que la courroie entrai 
nait. 

La machine fut arrêtée aussitôt que 
possible, mais le malheureux Victor 
Kdven était mort, aon corps était horn 
lilement mutilé. 

Il fut transportée l'Infirmerie de l'usine 
où M. le docteur De Blonde est venu cons
tater le décès. 

Edven laisse une veuve et huit enfants, 
dont sept en bas âge. Le dernier de ces 
enfants a à peine six mois. 

LE NORD 

INFMTIC DE A WASQUEHàL 
Un infanticide a été commis à Wasque-

h:it dans la nuit de Jeudi à vendredi. 
Des ouvriers se rendant à leur travail 

trouvèrent au Heu dit l'Ancienne Allu
mette, dans un des fossés bordant la 
route le cadavre entièrement nu d'un 
jeune enfant du sexe masculin, parais 
sant être né viable. 

Uno enquête ;t élé immédiatement ou
verte paria gendarmerie de Roubaix, mais 
les recherches les plus actives n'uni en 
core amené aucun Indice sérieux. . j 

Dans un fossé opposé à celui où le ca
davre avait été jeté on a trouvé un linge 
taché de sang. 

Hier matin, à Roubaix, l'agent Des
camps a retiré d'une bouche d'égout. un 
paquet de linges ensangla — 

UNE GRAVE AFFAIRE A GRAVEUNES 

nuit de mardi à mercredi dernier. 
Deux jeunes marins étant à bord, 1 

mé Jean Marie Neuquelman du 
Grand Fort Philippe, l'autre le nomn 
Miette, du Petit-Fort Philippe, tous deux 
âgés de dix-sept à dix huit ans, jouant en 
semble et se taquinent en questionnant 
pour des futilités, l'eux d'eux. Neuquel
man, porta un coup de couteau à Miette 
dans le dos, et le blessa jusqu'au pou
mon. 

Le blessé se trouvant si mal, on dût 
rentrer dise le port immédiatement et 
transport Miette à son domicile. 

On nt appeler le médecin qui constats 
que la blessure de Miette est grave et met 
ses jours en danger. 

i état Bankersjtie. — La çoll 

iu.jet belge, pour infract 
nommé 'Heuri Valtke, Si » 

Fraudeur. — Avoir franchi la frontière 
avec une importante charge de café de 
contrebande et se faire pincer rue de 
(iuines, c'est le comi.le de la déveine, 
C'est ce qui eat arrivé vendredi matin au 
nommé René Laporte, âgé de 26 ans, ma 
çon, ne à Courlrai, demeurant à Mous-

Remis entre les mains de la gendarme 
ne, le fraudeur a été transféré a Lille. 

Vol de lapins. — Un vol de lapins a éU 
commis au préjudice de M. Léman Van 
houtte. rue de Lille. 

Le vol a élé commis en pleine aprèŝ  
midi dans une cour renfermée. 

WATTRELOS 

LACIIU %4.ltU*NIO\ 
Trois coups de coufeau 

Un jeune tisserand du hameau de Cré-
linier. nommé Alfred Castel, partait il son 
travail, lorsqu'arrivé au Cartigny il ren 
contra deux jeunes garçons : les Loinniés 
Frère et Dieudonné, demeurant au haut 
Judat à Mouscron, qui se jetèrent sur lui 
et après l'avoir terrassé le frappèrent 
avec un couteau. 

Le pauvre garçon a reçn deux coups à 
la tô'e et un troisième à la figure. 

La police a été informée de ce fait 
Elle a interrogé un sieur Cornille, fer

mier à Mouscron, qui a été le seul témoin 

'escroqueries, au prfij 
mgers et larmiers. 
Lenquéte continue. 

L I L L E 

AFFREUX ACCIDENT 
à l'thino de Vives 

i préjudice de la femme Cou' i 

PAS-DE-CALAIS 

DEUX GAI«FS «CCI0EMTS I BREBIËRES 
Deux (raves accidents se sont produits 

ces jours dernier, à la sucrerie Pilât, de 
Brebières. 

Un ouvrier nommé Deltonne, âgé de 
55 ans, est tombé si malheureusement 
d un générateur d'une bauteur de troi» 
métrés, que, dans sa chute, il s'est (an 
des lésions internes auxquelles il n'a paa 
lardé à succomber. 

Ensuite, un jeune apprenti, nommé 
Cambray, est tombé le soir dans un trou 
encore plein d'eau bouillante que ve-

y déverser If "' 
ivre enlant a 

grièvement brûlées. 

ACCIDENT 1111 HUES OE KŒUX 
Voici quelques détails sur cet acoldébt 

que nous avons annoncé aommairement 
avant hier. Le 9 janvier, vers 10 h. I12 du! 
matin, un énoulemeni a'eat produit au 
rond de la loase n- 5, 4 la veine Ste-Aimé 
Une pierre longue de 6 mètrea et large de 
quatre, s'est détachée tout à c up de ia 
voûte et a écrasé Julea Caudron, •& ans 
o,te„r."2C°c.upi,g"ycet A"°lPl» Demanel 
Mans, de Barlin. Sou, le, ordres de M 
Malatray, Ingénieur, on procéda aussitôt 
au sauvetage ; mais ce n'est qu'après une 
demi heure d'efforts que l'on parvint à. 
dégager les deux victimes dont les corn» 
ne formaient plus qu'une sorte de bouil
lie. Touies deux étaient célibataires 

rs&iB-crisrATJ35: 

IfllBUKlL CÛSRttTIONPIEL 0E LILLE 

Audience du il Janvier les» 

Préaidence de H. DE LISCOUET 

Coup, e t b l e u m s à Queanoy a. TitUt. 

Le 30 novembre à Quesuoy sur Deûle le 
jeune Jules Leroy, âgé de 15 sus lia tri 
vaillant chez M. Paul Leclercq, fabricant 
d huilç, étail en train de laire chauffer sa 
gamelle aur l'échauffoir, lorsque le liénr 
Armand Leperque. ouvrier rie la même la 
briquevoulutaussirairechauffeiusa "elle fn Pour Mla_déplaçai celle de Leroy Ses ..-.— g! Leperque Injures on en viut aux i_ 
frappa Leroy avec un tourteau" quITù 
une blessure assez sérieuse, qui lui occa 
bûitTouN?. (°C a P '" ! ' , é d e ' " " l ' P e n S 
..fr»tVea'!.UJe/?up" e t °'e«ures volon-
o*ùft*;ou'rïïenpdrar,,Ue " l COnd""n' 4 

Ferdinand Ouldet, âgé de 50 ans derr.» 
rant a Umbersart, eîl prévenu dun^îr 
d un coq et de trois poules au préjudice d» 

Coût : Quatre moi, de prison. 

Va accident terrible s est produit hier 
vers six heures et demie du matin, i l u 
sine d, Fives. 

, . . . . <ui i , J"!» ouvriers, les nommés Orner Le 
septembre i '""vre, che/ d équipe; Bernard Heecit 

niann et Désiré Flamand, étaient occupes 

„„J,?,ePh Olorieux, six mois de prlaon 
PT.i ,"L r" : ,U m * u n «"«têd'expulilon ' 
et ï ' , 5 ' * """!S6' u" """• de P"'"» 
f v , e . . e ' S i ? , s l e e ' " l e ' •"""»•"'•«•• *• 

MWaSuLV" """* "e 00rmt ioD V™ • 

".•uu et ueaire naujariu, msientoccupes vi«, ,~A -•- — j '-.-
i raccourcir la courroie de commande I ' d B "livoyer devait» le 

| « «u iw , i«i,avw IUI IUM, 1. *>*&, , eisM,M^ie,^^'S.B2. l
t,

, 

COUR O'I.SIStS OU NORD 

La Chambre dea mise» en aconsatlo*. 
Jury, pour la 

•as Affaire.-Jean Baptfst* Vaîq'uénart; 
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